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de parler, il faut que la douleur & la ioye qui par-
tagent maintenant mon ceceur, foient la conclufion de
ce Chapitre. Quelques Sauuages de 1'Ifle retournant
du pais des Abmnaquiois, ont rapporté icy vne petite
verole extrémement contagieufe; Ce mal qui tu& par
tout ces pauures peuples, eft defcendu iufques a Sil-
lery, c’eft a dire, en la Refidence de Sain& Iofeph,
ot nous r’affemblons les Sauuages. Apres nous en
auoir enleué quelques-vns, apres nous auoir rauy vn
vray Apoftre de ces contrées, il s'eft ietté fur les
Chefs de ces deux premieres Familles Sedentaires
auec vne telle fureur, que nous n’en fcauons pas
encor le fuccez. Frigois Xauier iadis Nenaskgmat a
efté pris le premier, on le fit incontinent porter a
1"Hofpital pour y eftre promptement fecouru: a peine
y eftoit-il entré, que No&l Negabamat {e {entit affail-
ly du mefme mal; comme ie me difpofois pour
T'emporter 2 Kebec dans vn canot, afin de le loger auec
les autres malades, [83] on m’efcriuit que Frangois
Xauier me demadoit, & que fi ie le voulois voir pour
la derniere fois, que ie me depefchaffle. A mefme
temps, voicy quatre Familles de Sauuages qui arri-
uent a Sillery & deffein de fe rendre Sedentaires, &
de groffir noftre Bourgade encommencée. Les con-
feils de Dieu font eftranges; il ofte, il donne, il de-
{truit, il baftit; en vh mot il eft le Maiftre, il fait ce
qu’il veut, qu’'il foit beny & iamais, s’il n’euft affligé
le bon Iob, iamais ce grand flambeau n’euft efclairé
le monde; s’il n’euft fecoiié les premieres Colomnes
de cefte nouuelle Eglife, & de cét arreft ou reduction
des Sauuages, on n’en eut pas,veu la fermeté. Il me
fallut ioiier vn eftrange perfonnage, car faifant pro-
feflion d’arrefter les Sauuages, il me fallut chaffer



